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IL Y A CENT ANS

Dépôt de commissions.
Le dépôt des commissions pour Mme de

Montolieu, Mr. et Mme Debrousaz, demeurant à

Vennes, est chez Mockly, cordonnier, maison De
Crousaz, No 38, rue de Bourg.

Pour la famille Crousaz de Prélaz, chez Mr
Clavel, marchand épicier. No 6, descente ¦de St-
F`rançois.

M. G. H. de Seigneux, établi avec sa famille à

sa campagne de Cour, son bureau d'adresse en
ville est chez M. Rossat, maître sellier, rue du
Grand-Chêne.

Concert de bénéfice.
La Direction de la Société de Musique de

Lausanne, empressée de donner à son chef d'orchestre.

M. Beutler, un témoignage public de sa
satisfaction pour l'activité, le zèle et Je talent avec
lesquels il a rempli ses engagements, pendant cet
hiver, a fixé son concert au 21 avril. La susdite
Direction, aidée par tous les membres effectifs
et honoraires de la Société, a l'assurance que le
choix des morceaux qui composeront ce concert
et la manière dont ils seront exécutés, mériteront
le suffrage d'un nombreux auditoire. On peut se
procurer les billets d'avance chez M. F.
Hoffmann, marchand de musique, rue de Bourg, et le
soir même à l'entrée de la salle.

Concert en faveur des Grecs.
La Société de musique de Lausanne, heureuse

de pouvoir coopérer au mouvement de charité qui
se manifeste dans.tous les cœurs pour secourir
nos coreligionaires de la Grèce, donnera un
concert dans la salle du Casino, dont le produit
sera remis au comité philhellénique de cette ville.
La Direction de la susdite Société ne doute pas
que tous ses membres actifs et les. artistes qui en
font partie ne s'empressent de répondre à l'appel'
qu'elle leur adresse, en les informant que la répé-
tion générale aura lieu le mercredi 3 mai, à 5 h.
précises, et le concert, le vendredi 5 courant. Le
prix des billets est de 15 batz. On pourra s'en
procurer au magasin de M. Hoffmann, rue de
Bourg, à celui de M. Corbaz, à la Cité, et à l'entrée

de la salle, le jour du concert.
G. H. de Seigneux, Président de la Société de

Musique de Lausanne.

La campagne de Madame de Montolieu.
A vendre ou à louer la campagne de Madame

de^ Montolieu à Bussigny, meublée ou non meublée

; la maison presque neuve consiste en deux
étages comprenant neuf chambres de maîtres,
deux de domestiques, grand galetas,' belle cave
meublée, très fraîche, de l'eau permanente,
dépendances diverses, un jardin à fleurs, un jardin
potager, bien garni d'arbres fruitiers, y compris
une belle pêcherie. S'adresser, pour de plus amples

informations, à Mme de Crousaz-Meyn, No
38, en Bourg.

Un escarpin.
Une paire d'escarpins ayant été changée parmegarde, il y a environ six semaines, on invite la

personne que cela regarde de réclamer le soulier
qui lui manque en rendant l'autre, chez M. Bu-
jard, maitre de musique, No 17, montée à la Palud.

La campagne de Beausite.
A louer, pour le 1er juin prochain, Ja campagnede Beausite près Lausanne ; la maison est

meublée, telle que l'avait le célèbre M. Kemble ;

il y a remise, écurie ; outre les jardins, on cédera

une, petite vigne attenante. S'adresser pour voir
l'habitation à'Jean Nègre, montée de St-Laurent.

Voiures pour l'étranger
Dans le courant du mois et durant la belle

saison, il partira de bonnes voitures pour les
endroits ci-après, la première, Hambourg, Lübeck
et Travemünde, la seconde pour Leipsic, Dresde,
Berlin et Breslau en Silésie ; la troisième, pour
Francfort et la Hollande ; la quatrième, pour
Munich et Vienne en Autriche ; la cinquième
pour Milan et l'Italie et la sixième pour Calais et
Londres; dans chacune il y aura des places à donner.

S'adresser à Gabriel Delavaux, maître voi-
turier, rue d`Etraz, Lausanne, qui continue à faire

partir deux fois par mois des voitures pour
Paris.

LE BEBUZE

0 sein plliantâ à fond dein lo mâi d'avri.
Lo sèlâo riguene. Lè z'ozî frequeintant
dein ti lè caro dâi bosson. On lè z'oût

que dè diant :

— Ma pindzouna, se te savâi quemet tè trovo
galéza voua `

— Lo dis-to à de bon, pindzon
—. Oï

— Eh bin vin mè bailli lo bré. No zâodrein
écrire noûtrè z'annonce.

— Prend lo bet de mon âla, ma pindzouna.
Omète tè t'î on ozi de sorta. Te tè fâ pas rongnî
lè pllionme su la tita, po tè féré eimbransî su lo
cotson quemet dâi fèmalle que cougnâisso.

L'è galé de lè z'oùre et sè redzoïant tot plliein,
tandu que tot verdeye et que lè z`âbro sè dèpa-
tsant de flliorî po que lè z'ozî pouéssant couillî
dâi flliâo po la noce.

L'è biau lo mâi d'avrî.
Et, tot parâi, tsouyî-vo. Là craniena et lè re-

volin n'ant pas verî la rita du bin grand teimps.
On lè crâi via et tot d'on coup vo retsisant dessu.
Vo couginâite prâo lè diton dâi z'autro iâdzo :

Lai a pas de biau mâi d'avrî
Que ne fasse neva su son tsapî.

Et stisse :

Se t'a on teson pourri
Garde-lo po lo mâi d'avrî.

Et stisse oncora :

S'avrî cintre quemet on agni
S'ein rctorne quemet on tsin cinradzî.

Et la mére-grand, que l'ètâi n'a dzein d'ècheint,
avâi cotouma de dere :

Ein avrî
Ne doute pas on fi.

L'è dinse qu'avrî no fâ, lâi faut sè accotoumâ.
D'ailleu dein elli mâi, faut dâo pou teimps. Quemet

desâi l'assesseu :

Avrî a trcinta dso ; s'ein plliovessâi treint'ion
Cein ne farâi dâo mau à nion.
Jamé plliodse âo tsauteimps
Ne passe po on croüio teimps.

Faut dan s'atteindre à dâi rebuse.
Lâi a la rebuza âo coucou, clliaque de l'èpena

nâire et pu la rebuza tot cou.
Se lai avâi rein que lè rebuze dâi saison, l'affére

l'âodrâi onco pas pi tant mau. Mâ lâi a lè
z`autrè, sein âobllia la rebuza à Guegnemidzo.

Clli Guegnemidzo avâi marya la Luise à Coucou

que l'ètâi pouta quemet on cauchonnemeint
que l'a faliu payî. L'è li que portâve lè tsausse et
que tegnâi lo mandzo de l'écourdja. Et pu que
savâi lo féré fronna Guegnemidzo n'avâi rein à`
ronnâ qu'à sè laissî féré. Guegnemidzo, quand
bin ie quequelhîvc, lâi avâi tot parâi dâi coup
que sa fenna l'amàve bin. Vo séde ,lè fenne l'ant
dâi brelâire.

Vaitcé qu'onna démeindze pè vè onj'hâore, à
la vi que lè dzein saillîvant dâo prîdzo et que
passavant vè la carrâïe à Guegnemidzo, l'ant vu
fusâ pè la porta de la ccusena on coo que l'ètâi
tsmpâ du dedein, que se tegnâi lo davau la rita
avoué lè duve man et que fasâi dâi pas bin pllie
grand que l'arâivoliu. On boulet d'artilleri, vo dio.
L'ètâi mon Guegnemidzo, que sa fenna lâi bail-
lîve la bourlaïe. L'avâi accouilli fro avoué son pî
et sè duve man et s'étâi èter su la tserrâire.

— Eh Guegnemidzo que lâi fâ on vesin, te
soo bin rîdo

— O...o...o...oï so répond Guegnemidzo, pace
que isi... tsi... tsi... no, lâi a la rebuza.

Marc à Louis

Le chou. — Un instituteur un peu pédant — il en
est encore quelques-uns — interrogeait un de ses
élèves :

Lo maître. — Quand je coupe un chou en deux parties,

qu'est-ce que ça me donne
L'élève. — Deux moitiés de chou.
Le maître. — Et si je coupe en deux chacune de

ces moitiés
L'élève. — Quatre quarts de chou.
Et le maître continue ses questions :

— Et si je le coupe en quinze '? deinande-t-il, enfin.
Alors, l'élève, impatienté, répond un peu vivement:
— Oh bien, ni'sieur, ça donne de la choucroute

NOUS!

IES Vaudois ont célébré mercredi, oh
bien calmement et de façon très modeste,
trop même, le cent-vingt-troisième

anniversaire de l'entrée de leur canton dans la
Confédération suisse. C'était le 14 avril 1803, date
de la première réunion du Grand Conseil.

Que de chemin parcouru dès Iors ; que de projets
réalisés. On ne peut, certes, pas dire que'les

Vaudois ont perdu leur temps. En dépit de la
fausse réputation qu'on leur a faite de n'être
jamais pressés, ils ont bien travaillé et ont fait de
bon ouvrage. Ils peuvent prendre rang avec les
autres cantons et ne sont pas au second.

Oh nous vous voyons sourire. Vous pensez
au mot fameux: «Il n'y en a point comme nous!»
Vous êtes bien tous les mêmes. « Il n'y en a
point comme nous Il n'y en a point comme
nous » Si nous le disons, nous ne le pensons
pas. Nous connaissons parfaitement nos petites
faiblesses et cherchons à nous en corriger. Que
voulez-vous de mieux On n'est pas Vaudois
pour des prunes.
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